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   RESPONSE 21

de mefsieurs les Princes aux sh
caloranies & impoltures du à

  

    

    

    
  

   
  
  

   

       
   

  
   

    

   

 

Mazarin.

F ‘Ingratitude eft Ie plus grand de:tous Les crimes.ssMäisparticulierement lors qu'vn fubiet oublie ledeuoir defa naïffance,& les fueurs qu'il a receuës de [G:| . RCy,à plusforte raifonles Princes du fangne font pas 4 |excufablesfi non feulement, ils perdent lefouuenir des. $ 200biens faits dont leur Souucrainlesa hônorez : Mais par:vn efprit detcolé & infatiable ne les acceptent quenin,téntion defe rendre plus confiderables pouren extor-_ quer d’autres,&fe fortifier contre fon authorité que leur:condition &les prerogatiues de leur na‘ffance les obli-ge de maintenir la feule penfée qu'on a eu de foup -fonner Meflieurs les Princes de Contlé, de Conty,& le Duc de Longueuille de m'econnoiflence enuers laReyne, ou d'infidelité enuers l'Eftat leur paroift fi cri-
x fentimens qu'ils ont tou-

 
minelle, eftfi contraire au
fiours tefmoignée, & qu'ils conferuent cReor pourfaMa.icfté, & fi pretudiciablea leur honneur, qu'oncftforcéderomprele filence, qu'ona iufqu’à prefent gardé par àrefpe&, &eft obligé de les defendre, & de parerlecoup violent qu'on leurs porte. ; 1LE C'eft va grand téfmoignage de l'iniuftice perfecu. 1: _ tion que le Cardinal Mazarin fait fouffrir à cesillu- Àfiresaccules, que d'abordilentreen d’effance desfeulsfuges naturels qu'ils peuuentauoir, & qWapres yne re-

 
        



  

 

; 4
chercheexaéte des moindres actions deleur vie, ayant
tant d’intereft deiuftifier {a conduite, dans vne ocea-
fon fi importante àl'Eftat, & de fetenir aux formes &
aux maximes qu'on atoufiours pratique,iln'aye ofeen-
uoyer vne Declaration au Parlement ,afin d'authorifer
pat la deliberation de cetaugufte Senat vne action qui
paroiftfieftrange a tous les peuples,quiconnedenou-.

uellesefperences à nosennemis,.& l'aiflé de mauuai-

fes imprefhons dans l'efprit de nos Allies, & qu'aulieu
defviure cette voye ordinaire, ilaye eu recoursà lalet-

tre de cachet, qui dans les actions deconfequence ne

porte jamais auec affes d’authorité la volonté du Prin-

ce, & qui n'a feruy qu'a informer le Parlement de ce

uiseftoit paflé, & faire perdre l'ocafion qu'on auoit

de delibererfurleur d'etention, Auffi ce calomniateur,
eftilreduit à leur reprocher qu'ilsonthazardé les ba-

tailles & Les victoires, qu'ils ont remporté ,& contraitit

_defairepafler ces glorieules actions pour des crimés,.

sout des attentats à l’authorité, & à la Souuéraineté.fl

cft obligé de calomnier leurs moindres pénfées, &

mefmeleursentretiens de famille qu’il prend pourdés

_ coniurations , de mal inte-preter Les confeils qu'ils ont

donné |our lebien du feruice du Rov , & de faire paf-

fer Les plus belles actions de leurs vie pour des cti-

mes & pour des deffeins formés d’euuahir 1a Souuerai-

neté. sos si

_ C'eft ce qui oblige Monficurle Prince de commen-

ceràfeiuftifier par fon premier emploÿ.. Il léreceut de

la maindu feu Roy dans vne conieéture bien impot-

tante ou falut de la France,en vntemps que l'efprit de

ce Monatque qui auoit toufioutsanimé Le corps dei cét

Éflat, commencoit à defaillir,& que les ennamis el-

peroicnt auec beaucoup de raifon que les diui-

fions qui naiflent pour Vordinaire dans les Re-

* faires,
2ences,Îeur donneroientlieu de reftablir leurs af   



  

    

ann à 1

l'on iugeamortelleleurs fit entreprendrele fiege de
:Rocroy, qu'ils confidererent comme vnepliceimpor.
tantequileur donnoitentréedansle Koyaume, &
moyen d’appuier les partis quifepouuoient Former fur

nn differentespretentionsquieftoient à [a Cour.Mon.
 fieur le Prince cogneut auffitoft leur deflein & pourfon
coupd'effay,lespreuintpar la plus grande & fignalée

_ Viétoire que tamaisnoftrenation aye emporté, ainfi 6
. peut dire auec verité qu'il à affermyle repos dans le

: Rate & eftablyla tranquilité de ja Regence en vn7temps qu'elle fembloit le plusmenacee de defordre, &
de diuifion. Sifonefprit euftefté paftonné du defir de

_ s'acroiftre& de fairedeseftibliflemens proportionnez
_âces grands defeins!', dont l'on dit quu d'élors ilietta

les premiers fondemens ne feuft-M pas venu recueillir
le frui& defa vidoire, en vntempsauquella Reyne n'a-

. Woit pas vnplus grand plaifir que dedonner& fembloit
_ pour ainfi dire vouloir confommer en peu de moistou-
tesles graces & toutesles Fiucursde la Regence ; Mais

_ voulut que l'Eftatfeul profiraft de {es trauaux par la
prifede Tionuille l'vne des plus fortes villes qu'ocupaft
lorsle Roy d'Efpagne. S'il euft employéautant de tps
àfairefa Cour commeil en mit à l'entreprife de fe
grand fie, Sa Maielté luy euftd ele mefmeoffert des“tcontpenfes plus #randes quecelles Qu'on luy reproche
& qu'6 l'accufe d'auoir arraché, L’heureux fuccez de ce
fiegene mit pas encore fin aux fatigues.de fa ca mpigne,
il eftoit befoin d'arrefler les progrcz destrou pes de Ba:
uieres, de fortifier l’arméedu Marefchal de Guebriin
& luy donner moyende Gifputer les Quartiers delaSuibe les Reginiens qui auoient feruy au fiege dé Ti62
uille efloienttellement faciguez , qu'ils cuflent rcfufédefuiure tout autre General que Monfieur le Prince,quiau temp, le plus iicomode détoure l'Annéceleur fit

B

  

 

     

_faires. Lesnouuellesdela maladiedu Roy, qued'abord
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pañferlerein ; commencervnenouuelle guerreau plus:

fortdel'Hiuert, dans vn paysrude, & contredesna-

tions belliqueules & agucrrics.
Ie l'aifle à iuger fi le Cardinal Mazarinà raifon de:

dire que MonficurlePrincevfa mal dela glaire quele-

feu Roy d'Augufte memoire luy danua moyen d'âque-

ri, finos maximes font auffi feueres que celles des Ro-

mains,fi l’onluy doit faire [on procez comme à cet:
anctenpour auoir triemphé des ennemis de l'Eftat, &
fi enfin ce gsand Miniftre népouuoit pas auec la force
de {on efprit reparer les pretenduës d'efaduantages.
qu'il caufa àla France par le gain d’yne bataille & la:
prile de Tionuille..
“Le Cardinal Mazarinnefecontente pas de lùy faire”
reprocher toutes Les graces quela Reyne luy afaites, il

la force de fe fouuenir dss biens faits dent cllearecom.

penféla vertu & la'fidelité defeuMonfieur fon Pere,.
qu'elleluya donné les maifons de Chätilly & de d'Au-

martin, quelle I: ya accordéla permiffion d'aquerir Îes
biens de Monfieur de Belgarde, qu'auffi:toft qu'elle:
fuit defignee Regente dans l'efprir du feu Roy elleor-

donnaa ceux en qui celgrand Prince prenoitplusde
confiance d'agir puiffammentpourluyfaire obtenir Les.
prouifions de lacharge de Grand Maiftre, & l'entrée

dans fes Confeils pour yfaire la fon@iomde chef. If:
n'eftoitpasnecellaire d’eftaller aucobpompe toutes ces.

#

faueurs quifemblent eftre:diminuéespar tous CES re:

proches,& que la Reyneportée naturellement à faire-

du bien & debonnegrace.auroitvolontiers oublié, fi:

en toutes occafons Monfeur le Prince n'en auoit fair
fouuenir fa Maicfté,.en ny reprefentant laneccffité 8.
l'obligationqu'il auoird'entefmoigner par fes feruices.
vneparfairereconnoiffance, c'eft encor auec déplaifir-
qu'ilfevoit forcé pourle refpeët de la memoire de feu

Monfeur le Princequ'il femble qu'on veut charger

den Tee ARR bn res es arabe On nrfa Ve re7 qe NÉEetà

ee,               
  



 

_d'iigratitudede direqueles maïfons de Chantilly, &
… de d'Aumartin, efboientdelafacceffion de Monfeur le

_ Ducde Mont-morancy, & qu'ainfi feu Monfieur fon
… Pereauoit quelque raifon d'efperer qu'on luy remet.
-troit la confifcation, d'vn Beau Frere qui n’auoit point
d'autres heritiers queluy,& queleRoy n’augmenterait

ii pas fon Domaine detrante mil liuresderente,au pre.
_ qudice d’vn Prince de fon fang qutefttoufiours con-

. ftimment demeure dans lcsintereftdefa Maieté & te

{  layme mieux parler auec refpe@ & des fentimens
ik d'obligation, de la permifion que la Reyne accorda à

feu Monficurle Prince d'achepterlesbiens de la fuc-
_ceffion deMonfieur de Bclle.Garde, que dedire qu'il
eftoientdans le commerce,qu'ily auoit ngceffré de les
vendre, & libertéqu’afia toutes fortes de perfonnes
de s’en accommoder , il veut bien encore demeurer
obligé àfa Maieïté des prouifions qu'il pleuft au Roy |

… deluyÿ accorder dela charge de Grand Maiftre de fa: :
maifon & de‘'entree dans fes cortfeils en qualité de

| chef, &ne doute pas que ce ne fuft vn effet du pouuoir
que laRéyneauoitfur {onefprit, deladeference que: 7
luy rendoitce grandPrince, maisil euftc{fté de la pru-
dencedu CardinalMazarin d'omettte de parler de cet.
te derniere obligation, puis que cela l'engage de re.
prefenter la reconnoiffance que feuMonfieurie Prince
en eut que des perfonnes moins refpcétueufces que luy:
pourroientbalancer auec kesgraces ê&c les faueurs qu'on

| _Juyreproche. ils AY.
: Teft forcéde reprefenteren cétendroirla deférence: *

de feu monfieurfon pere enversla Reyne & le confen-
tement qu'il apporta à changer les ordre; quele feu

. Royauoit cftablypar fa Declaration, pour le gouuere.
nement del Eftat pendant la Regence. Tout le monde:
fçait qu'il auoit foymé vr Confeil neceflare + & qu'il:

À
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pattageaittellement l'authorité entre ceux qui auoient
l'honneur d'yeftreappellez par le jugement de ce grädPrince, qu'il nyauoit quela pluralité des fufragesqui
d'euft faire pafker les deliberations.$a naïflance & fa
Capacité luyauoient donné latroifiefme phce, & lon
PEUTGireanecverité que fon merite,(on apblication,&
la cognoïffince qu'ilauoit des affaires [uy edflent donné
Je principal credit: Cependantil renonça à tous les ad.
vantages de-cctte Declaration du Roy verifiee au Par:
Lmentafin d'eftablir l'authorité dela Regence, quine
pouuoit pafferenia perfonne de la Reyne qie parle
£onfcntement qu'il ÿ apporta, & en fe relafchanc d'vn
droit qui luy eftoit aquis,ce que le Parlemét recogneur
fi veritablequ'il l'en voulut remercierpar ta bouche de
Monfieurle premicr Prefident , & du ficur Talon Ad-

vocar du Roy,& reconnoiftrc fa generoûté en le de
clarentchet des Confcilsenl'abfence de Monficur le
Luc d'Ocleans.

Felaiffe à juger s'ilnes'aquitta pasen cette occafion
des bonsoffice: quela Reyne luy auoit feit rendre au-
pres du feu roy,fila fouucraine au horité qu'il Juy re-
mit,& qu'ilauoit lhorneurde partagerauec cllere me:
ritol! pas le d'on du Domaine deChantilly & de d'Au-
martin, &fi l'on à deué ericore auiour@huy Le repro-
cher & le meitrefurle compte de Monfieur le Prince,
Mis puis queirfenfiblement l'autheur de la Lettredu
KGyroisa iettezfur ce fuiet ? Le demende fi le Cardi..
pal Mazarin.à peu emprunter l'authorié de la Riyne
pour emprilonner pendant la minorité du Roy, trois
Princes, dontie premier ayant fuccedé a tous les hon-
reuts titres & dignitez de feu Monficur fon Pere, cft
par confequentchef des Confeils du Roy, Le fecond
en qualité de Prince du Sarg eft Confeillern'ay, &ape
pellé parfa naïffance pluroft que par eflection« toutes
f, deliberationsimportantes, & ie troiliefmeee

* CitC
.

 

   

  
 



   
   
 

eg $ : RES

… Ætéchoif parle feu Roy,&auoitobtenuvne Declara:
tion particuliere poureftre admis en qualité de Mini-
ftreneceflaire dansleConfcil fouuerain qu'il auoit luy
mefme eftablypar fa Declaration, ied emende fi ç’a
efté l'intentionde Monfieur le Duc d'Orleans , & de
feu Monfieurle Prince d’eftablir l'authorité de la Rey: neabfoluë, & mefme contre leurs perfonnes » s'ils luy
ont voulu ou pû donnerce droit & ce Priuilege contre
euxmefme, s'y Meffieursles Princes du Sang qui font
Confeillersneccilairesde la Regence y font foubmis,

s'y le mefme Arreft du Parlement qui la confirme
… ne les declare pas auffi Licutenans Generaux de

VEftat & chefs des Confeils, fi leurs fonction n’eft
pas abfolument neceffaire quoy que fubordonnée à
vne puiffence fuperieure,enfe finfileur condition.eft fi
miferable que d’eftreexpoféaux pafions & aux ven-
-gences d'vn Miniftre qui s’eft empaté d’yne authorité
qui mefmependant la minorité à ces bornes & ces li-
mites. se

€€s raifons à diminuer Le prix de toutes les graces que
feu Monfieur fon Percareceuës dela bonté de la RCY-
nc;ilprotefteau contraire qu'il n’eft pas poffible d'en
auoir plus derecognoiflance,!l ne veut pasdire auffi que
Je gouuernement deChampagne feuft le prix & lare-
-compenfedela bataille de ROCrOY , & qu'vn Prince du
Sang quiexpoloit fi librement fa vie pour la gloire de
l'Eftat,& quiconqueroitdes Prouincesentieres, pou»
uoit bien le pretendre de fon chef, que da prife dé
Tionuille,fesCon queftes d'Allemagne lors que nos af:
airesy fembloient le plus detefperées apres la mort:
du Marefchal de Guebrian & la defaite de Putling , les.
trois combats de Fribourg; les plus grands & les plus:
-opiniaftrés qui'ayent iamais efté donnez ou l’on a cule:
plus debefoin de laprudence ducourage& de l'autho-:

C

 

 

Ce n'eft pasqueMonfieur le Prince penfe partoutes
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si PR ON RIEE SO) - ; | |
rité d’vh Prince, qu'on vit cent fois meflé l’efpeé à la:
main auec les ennemis qui parut à latefle de toute l’{n-

_ fanteric, arrachant luymefmelespieux des retranche-
mens, que noftre Caualerie fuiuitperfant les bataillons:

des troupes qui auparauañt auoienttoufioursefté vidto-
rieules, quefes trois victoires remporteespartrois iouts.
confecurife, laconferuation de Briffac, qui fans cela:
tomboit entreles mains del'ennemy, la prife de Filif-
bourg & de tant d’autres places {ur Le rein, la bataille:

de Norlingiin,qui vangea l'afftont de Maricntal, &
fit perir Le plus grandGeneral qu'euffentLes ennemiss.

les (oins qu'ilprit à la campagne, de Couttray de bien.:
executer les erdres de Monfieur le Duc d'Orleans, la
diligence, l'aGtiuité, qu'il fit paroiftre à la veuë d'vn fi:
grand G:neral,ledanger qu'il coururà la prifedeMar.
dik, lebon-heur qu'ileuft,defaire reüflir Les deffeins-
de fonarmee au rauitaillemaentde Courttay, la confer-
uation des places.du Lis.fa prife de Furnes, &de Dune
querqie, que tous Cesglorieuxfucces luy deuoient fai-

re obtenir leseltablifiemens qu’il trouuoit dans famai--
fon, qui vaqueientpar lamort de feu Monfieur fon Pe-.
re, & qu'onauroit donné à vn prince de {a naiffance
ui n'auroit iamais feruy FEftat. | due
Jloze mefmsaduancerqu'vne perfonne de moindre:

condition que luy pouuoit prendre confianceen la bon-

té delaR:=ynce& conferuer quelques pretentions. fur la:
charge deSurintendantdesMers;vaquante par la mort

du DucdeBrezéfon beauFrere tué dans vn combat

Naual, dansle champ degloire &triomphant en mou-
rantdes ennemis de l’Eftat, tendis que de fon cofte ik:
faifoittriompherles;armes du Roy, qu'encore que fon
Alteffe Royalle qui eftoit tefmoin duferuice quil ren-
doit layien donna t les premieres penfces ;& l’affeu-
raft-defaprote@tionen.ee rencontre, que tous ces ad-

uantages neluy ont pointfait demander à la Reyne,
ÉnLee Ni Mes

CES F onà 2 onma Neromede2À
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_fes graces&fesfaueurs plus hautement,nyauec plus de . ||!

|

|

d prefumption, qu'il n’a jamais manqué de refpet ny ne
_ S'cft pasmefmeplaint lors qu'on luy en a refufé quel- 1ques vnes, où que pour obtenir les gouüuernemens de : | Lfeu Monfeurfon Pereon la obligé de rendre celuy deChampagne quieftoitle prix & la tecompenfe de fes
Victoires,& qr'ila receu les autres auec toute la fou-mifion la defference &le reffentiment qu'euft püauoir

 
_ Femoindre Gentilhomme du Royaume, :- IPne dira pas quetous les grands eftabliffemens qu’ôluy reproche font lesmefmes qu'auoit obtenu Monfieurfon pere, qu'il n’a rien obtenu de nowicau qu’yne pof-feffion conteftec des gouucrnemens de Clermont ; [a-
meis, & Stenay, pour laquelle melme l'on a demandé ;la renonciation à la charge des Surintendant des mersYacante par [a mort du Duc de Brezé.Il fçait bien qu'ildeuoita l'Eftat cous fes feruices & qu'ils nepeuuent di._ Minuer fa reconnoïffance enuers laReyne, qui par vnpur motif d: bonté & de generofité lesa voulu reco-gnoiftre & l'en recompenfer;I] Jay füiffit qu'on Croye
qu'ilnes'etiamais{eparé de fes intereft > qu'il n'a j1a-mais penfé defe mettre eneftat de loy rcfiiter,pas mef:
me delluy donner Le moindre ombrage de fa puiffince:quinc s’eftoit acreuë qu’en fortiftant celle de fa Maïc-
fté à laquelle elleatoufioursefté véritablement fourmi.fe, que tout ce qu’on debite pour rendre {à conduitefufpette eft impofture& calomnie inuentee parle Car- |dinal Mazarin. Tantoft il l'acufe d’avoir oublié le de DLuoir de fa naiffance,&de s'eftre voulu faire fouucrain,tantoftil ditqu'ilauoir demande vne afmce pour allerconquerir la Franche Comté , à conditton de Ja teniren Souucraineté, tantoft qu'ilauoit demendé les placesmaritines de Flandre auec vne parcile condition, qu'il.auoiteu d'effcin defaire Monfieurle Prince de ContyCoadiuteur del'Eucfché de Licge, tantoft qu'il a pre,

 
R
S

 

es

=  
  



 

 
 

R
E

à
mn

R
E
e
e

ee
-

—
E
R

ml

s
s

>
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fieur de Chomberg en quelque peril de fa vie, tantoft
-qu'ila traité auecl’Ambaffadeur de Monfieur le Duc
.de Mantouë pourachepter la principauté dé Charle-
uille & qu'il a fait negotier auec le ficur Duigueberre
pour larecompenfe du gouuernementdu Montolimpe,

Il faut deneccffité quele defirde Souueraineté n’aye
pas efté bienviolent,ou que ce defein n'aye pasefté
bienauant dansfonefprit, ayant cherchétant de fortes
d'eftabliflement , & fidifferends les vns desautre:.Il
s’enfuftfansdoute tenu àlaCenquefte de la Franche-
Comté pourreftabliren faperfonne les puiffances des
Ducs de Bourgongne, & la pretention de Graueline,
Dunqauerque,& Furnes, s'y efloignec de toutautrecfta-
bliffement neluyeuft pas fait perdre fon premier def-
fein s’il fe fait foigneulement attaché 2 Le faire teuflir.
Ces differentes demendes font aflez cognoiftre qu'il
ne cherchoit fes eftabliflementque par des voyes iu-
Îles & legitimes, & qu'ilfouffroitvnrefus auec patien-
ce puis qu'on a aduouë qu'ila changé de demande pour
s'acommoder plus aifement à la volonté de fa Maiefté
& aux raifons d’eftat qu'elle auoit la bonté de luy faire
connpiftre; Ce n’a jamais efte vn crime d’auoit des pre-
teations, d'employer pour les faire reüffir des moyens
iuftes, authorifez par l’vfage,des pricres,des refpets&
desfoumiffionscomme il a-toufiours fait;Maisc'eftvne
impertinence & vne faute in'excufable au Cardinal
Mazarin, d’auoir confeillé qu'onlesdonneftavn Prin-
ce dontlafidelitéluy.eftoit fufpecte. : : RCA
Pourrefpondre plus particulierement atoutescesac-:

cufations. left eftrange qu'on lvy face vn crimedes
_ 4Confeilsinnocens.qu'il a donnéde conquérir la Fran-
che-Comté, fans autre d’effein, ny-intereft que d'agrä-
dir le Royaume d'vne Prouince confiderablé & dont
la fituationeft fiaduantageufepourla PPAAPARESS

; : places

   

 

    
  
 



   

 

credit& lareputation qu'il s'eftoit

- s’euftefté prendre le fruiét de

    

| 13 csplaces que noustenonsfurleRein,qui fans cela demeu:rentexpofeesaux forces d'vne puiflante nation &-pref.
que fans efperence defecours,partic:lisrement fi pourlebiende la paix nous rendions la Lorraine au Duc
Charles. Il n’en à jamais demendé la Souueraineté,
cette demendeeuftefté criminelle; Maisil ef vray que
le Cardinal Mazainayantintention de diminuer le

aquife dans le com
mendement des armées luy Propofa l'entreprile de
Naplesen vn temps'auquel la negligence où la malice
de ce Miniftre auoient fait perdre toutes les occafions
d'y pouuoir obteniraucün{uccez & que pour luy en-
gageril le voulutfatter de fa Souucraineté de ce Roy-aume, ce queMonfeur le Princerefu{a faifant connoi-
ftre qu'il yen auoit de plus facilles à conquerir & plus
“AR bicn feance, qui n’auoicnt pas mefme tenté [on
ambition,nyfollicité fa valcur, qu'il ne vouloit em-ployer quepourlagloire de l’Eftat & le feruice du Roy.

Pour ce quiei des places maritines nen feulement
-ilneles à iamais pretenduësen Soüuctainceté, mais ileftobligédereconnoiftre que s’euft cité manquer derefpect pour Monfieur le Duc d'Orléans d'en auoir la
moindre pen{ce, l'on doit Graucline & Mardix aux
foins de fon Alreife Royalle, & la prife deFurnes & de
Dunquerque ne furent quel'execurion des ordres qu'illuy laïffa en partant de l'armee, ainfi l'on peut dire que

| de fes trauaux dont Mon-fieurle Prince n'auoit pas befoin pour faire valoir fes
feruices, 24 |
Vcritablementiladuouë qu'il à efcouté les propofi-

tions de l'Ambaffideur de Mantouë pour l'achapt dela Principauté de Charleuille qui eft commandée du-Mont-Olimpe, &n'eft pas capable de donner la moin-dreialoufic. Ihn'a receu autreobftacle en ce deffein que
“celuy qu'a fait naiftre le Cardinal Mazarin qui fe die
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fant ercantier dela fomme de huit cens mil liures qui:
fut tirce de l’'efpargne & donnec des deniers de fa Ma-
icité alaRcynede roulongnelors de fon mariage , a:
fait {en pofible pour fe faire adiuger cette principauté,
‘au preiudice de l'intereft du Roy à qui feulapartien-
nent les droits decette R:yae: Le Cardinal Mazarin
qualifié ce val de huit cent milliures qu’il a fait au Roy
pourfe rendre maïiftre decette Principauté vne adref…
fe merucilicufe & incomparable, dontilfe vente des'e-
ftreferuypour fairenaifire des dificultez (ur le prix&
emptfcher la conclufon du traiété de Monfieur le:
prince.

 Pourcequieftdu Mont-Olimpe iln'a jamais penfé:
des’en accomméder ny pour luy ,ny pour aucune de
fescreatures, & le fieur Diignebere qui eft homme
d'honneur en peutrendretef:moignagc.. -

Ti demeure d’acord d'auoir parlé en faueur des Lie-
_ gois attachés aux interets du Roy & d'vne partie des.

Chanoines de Saint Lambert qui auoient refolu d’o-
bliger la Franccen la perlonnede Monfieur le Prince
de Conty;qu'ils{ongceientde faire-eflire Coadiuteur:
de l'Euefché.. Ce n'eft pas vn crime de rechercherles.
intercfts de fa maion particulierement: quand ils fonc:
ioints àceux del'Eftat, &Monfceur:le Prince necroit:
pasauoir commis vaattentatcontre l'authorité Royale
le d'auoirpropoféà la Reyne Monficur le Duc d'Or:
lcans.,& auCardinalMazarin, d'enuoyer à Liegeles.
troupes que Rozeauoit leué enAllemagne & celles
qu'on auoit tirees des places, que nous tenions fur le
Rein quinetendoicnt-pour lors aucun feruice à l'Eftat..
ä protefte que ce qu'il en fit fut pluroft pour Le bien du
feruicedu Roy & la reputation de nos affaires qu'ils
confideroit principallement que pour les aduantages
que Monfieur le Prince de Conty en cuftpeureceuoir,
qui cftoient cfloignez. qui prefupoloieñt qu'il feuft
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pourueu d'vnCanoniquatencette Eolife, qu'il euft re«

fidé deuxans en la ville du Liege, & qui dependoient

puis apres de lefprit des Chanoines & des peuplesqui

fonefortchangeant, il perlifte encore en {a premiere
erreur & croit qu'il cftoit important au feruice du Roy

defecourir cette ville quand bien Monfieut le prince
de Conty euft efté efleu Coadiuteur,que c'eftoit vn ad-

uantage dla France dedonner aux Liegcois vn Prince

duSangde nos Roys,qu'en tout cas il falloit toufiours

maintenirleparty François a qui l'on auoit promis pro-

tection,& qu'ona haiflé expolé aux reffentimens de

Monfieur l'Huefque duLiege & a ceux de la fa&tion
d'Efpagne, que ces troupes euffent agi plus vtilement

dans cette Euefché, que dans le Luxembourg, en effet
les ennemis ont tiré & tirent encore le fruit des refolu-

tions contrairesque Le Cardinal Mazarin fit prendre
les troupes de l’Orraine ont pris leurquartier d'Hiuer
dans le pays Licgois fertile &abondant, & {citué com-
modementpourprofiter des licentiementd'Alcmagne,
parcemoyenles Prouinces du Roy d'Efpagne ont gite
 foulagees,& ferontpar confequentplus en eftarde con-
tribuer pour la continuation de la guerre, Monfieur le
Princene s'eftpas plaint des artifices dont le Cardinal
Mazarin fe feruitpourempefcher l'execution de ce det-
fein,au contraireapres auoir tefmoigné fes fentimens.
ilfit paroïftre tant d'indifference que Monfieur le Prin-
-cede Contyluyen fit quelques reproches, re
Le Cardinal Mazatin apres nous auoir reprefenté MG-
fie le Prince bruflant du defirdemettre toutes ces
Souucrainetez en fa maifon , nous le fait paroiftre fous:
vnautre vifage & auec vn autre defein.Il dit qu'il veut.
mettre fi bas l'authorité Royalle quil puiffe en tout
temps refifter ala volonte duKoy,ietter impunement lc
trouble & la guerre dans l'Eftat felon fes interefts & fes’

caprices > F1 veut que l’on neprenne plus que fa voye  
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Pour paruenir auxhonneurs,eft deuenuliberalde caref.
festafche par toutes fortes de moyenisde faire des crea-tures, fait paffer ceux qui fe donnent à luy pour des
gensde merite.& ceux quife tiennent atachés au ferui-
ce duRoy pour des l'afches & des gens de rien, c’cft à
Lors que ceux qui fcfont defauouëés àLes interefts font
deuenuësenvainftantdegrand psrfonnages ; & pourrendre parolle pour parolle, s'eftoit vnevoycfure depaffer duneant au merite& de l’inabilité à la fufifance.
Le Cardinal Mazarin aura peine à nous perfuaderquécc grand abaiffement de l'asthorité Royalle vien.

ne plutoit des entreprifes de Monfieux le Prince que
de {a mauuaife conduite :PreMmerement ie demende-
roisàce grand perfonnage qui pretend cftre lemodel-
ledes pa: its Miniltres, porgioy il a foufert qu'elle
feuftentamee, & quece lien facré qui ticat Les fujets
attachez & foumis aye cite relafché, pourquoy n'a il
pascon erué ce refpec cette veneration & cette marque
inuifible de la puifance Royalle plu. forteæour la faire
obcir que toutes les armecs: En econd lieuie duy de-

_mende fi l'on necognoifloit pas fon infufifance & fon
incapacité auparauant que fon Alteffe prit aucune partaux affaires, fi l'on ne fçauoit pas que toute fa politique
ne confiftoit qu'en des fourbes & des artifices ui ne
feruent qu'a gaigner quelque temps & laifler les affai-
res iNC£rtaincs & fans conclufion, & qui laiflent tou-
fiours du mefprix d'yn miniftre qui s'enfert. En troifief-
imc'heu qui ne fçait que lors que le Parlement gaignoit
ce credit parlareformation des defordres paflés , & le
Loin qu'il prenoit deles ofter par decontinuelles deli.
berations qui engagoient les Officiers & les peuples
dans fes interefts menfieur Le prince triumphoit des
ennemisde l'Eftat, & que le Cardinal Mazarin s'op-
pofantoufe relafchant mal à propos,& faifanttouloursfuccederfa foibieffe à farefiftance,expofoit l'authoriré

Royalle 
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Royalle 8 perdoit pasfa mauuaife conduite fe fruit de

| Aabataille de Lens. Il n'eftoit pas à Parislors que cette
“ynion folemnelle fut iuree entreles compagnies Souue-.
raines, il euft cfté d’auis de la laiffer diffiper d'elle mef-
meauparauant qu'elle cogneut fes forces, & n'euft pas

| confeillé de faire vn exemple fur meflieurs du grand
- Gonfeil& de la Cour des A ydes qui efloitiniufte, qui

| n'afcruy qu'a faire paroïftre la foibleffe des refolu-
| ætions du Confeil d'enhaut&à fortifier le Parlement,
| aile d'efaprouua &feplaigait de l'entreprife qu'on fift
| contre Monfieur de Bronfiel, non feulemé: par ce qu'on

auoit pris vn iour fanctifie par vne action de grace qu'on
rendoit à Dieu pourla viétoire qu'ilyenoit de rempor-
ter; Maisd'autant que cette action luy femblastoufiours
violente refoluë contre vn Magiltrat d'une vertu exe-

“plaire & conduiteauecimprudence. Afonretour dela
campagnt il employa fes foins pour pacifier les differëts
ucle Parlement auoit auce le Confeil, & trauailla fi

heurcufément qu’en fin l'on demeura d’acord de la De
claration du vingt-deuxiefme © &obre, qui fut vn ou-

urage ab{olument neceffaire pour reftablirla confiance.
S'ileuft eu deffein d'aneantir l'authorité du Roy, s’ileuft
nfé à fe fortifier contrefa puiffance, il euft mefnagé

Metfieurs du Parlement, fe feuft trouué à leurs delibe-

rations, leseuftfortifiez par fa prefence , euft apuyé les.
demendes qu'ils faïloient à la Reyne d'efloignerle Car. 3
dinal Mazarin, & Îe confentement qu'il y euft aporte :
euft rectifié la forme de Le deméder, quifeule a efté im.
prouuee parquelques yns, toutle monde au fond eftant
demeuré d'acord ques'euft éftélebien de l’Eftat, defe
defaire d’vnfiimpertinent Miniftre. Me
S'il euft recherché l'eccafion d’exciter vne guerreCi-

uile, cuft-il mefprife celle qu'auoit fait naiftre le Cardi-
nal mazarin, la plus aduantageufe pour contenter vnef-
ptit ambitieux , quiayciamaisefté , Le party eftoit tout |
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formé, le Parlement de Pariseftoir declaré, trous lesau
tres s'intereffoient en [a conferuarion, les peaples fui

lent feurs mounemens il wauoit qua fe metire à lv
tefte des troupes, ils conrait à vne vidioire certaine,
prenoit des eftabliffemens folides & afi-urez quinenf-
fent plus dependu du caprice & dela ialonfie d'un Fa
uory; Maisilaprefere atousfesaduantages le bien du
feruicedu Ray & delEftar, qui confifteau maintien cer
J: puiffance du fouuerain & à la conferuition des. loix:
fondamentales du Royarme & des patlemens qui en:
font depofñtaires. Deslors quila trouué ceinfte tempe.
remment qui conferuoit l'authorité Koyalle,. & failoit:
la fehicité des peuples fiélle n'euftefté corrompuë par la.
malice du Cardinal Mazarin, ilatouhaitté la paix & de:
mettrefin a vne’ouerre qui ne pouusit eftabirfa puife
fance que parvne defolation publique.

Mais fusofé qu'enaffiftant les Parlemensil enft trous.
ué l'authorité &lepouuoird'vnpremier Prince du Sig:
moinslibre&vnpeu trop dependär defes compagnies,
rail pas euencoreyneoccafion plus fauorable de fe fai-
re chef de party,de prendre les'armes., de commender
feul, d'engager toutes les compagnies du Royaume &
tous les bons Françoïs;ou dirc&ement ouindire@&ement:
dansfesinrerefts,defatirer la faueur, Les vœux:& lesa:
clamations des peuples,demettrelc.plus grand nombre
desgens-de guerrcdefon cofté; en: demeurantennemy
de cet impertinent,ne Juyauoit-ilpas fait n’aiftre le:
pretexte le plus beau , leplus planifible &le mieux re-
ceu quiait jamais efté , tout Ic monde tournoit de fon:
cofté, & l'on auoit abandonnélafortune de cet in-
grat qui fut contraint de feindre vne maladie pour
couurirla honte defevoir fi negligé; les peuples-rene-
noient de l'aduerfion qw'ilsauoient tefmoignée pour
luypendant laguerre, & ils cômencoient àdire qu'ayäc
la gloire. de foutenir l'authorité RoyalleilneILy re-
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AD NUL RsRoie plus qu'achifèr ce perturbatenr du tébos pubire,.

qui s'éftoit confcer2é contrel1 force des peuples & là:
puiffence des parlemens. LR :

S'ileuft eu ces défeins de Souusraineté dont onl'acu-fe cuilperdu dés occifions fiAuorables ) & cuitil dit.a fesferuireursquiluy confeilloient dene fepoint re-
concillier auec ce perfide, que n'ayant pu obteiit de [2Reyne nydelon Aiteffe Royalle fon cflongnemént ; ilnéluyrefboit plus qu'afc mettre lætelte d'vn parti pour
le: chaffer . qu'il aiméit mieux porter aux pieds de {x
Maic té fcsiuftes r ffentimen s, & Iésdonnér su biende
FEftir que d'allumer vne gucrrecitfile pour leperdre..Et ilp-ffblequete Cardinal Mazarin l'accufe encorde s’eftre voulu catonncr, d'auoir voulu gaigner les af-féétions. publiques ; d’auoir empcfché qu'on ne vintaux honheur: par d'autre voyes Qué par ltfienne, d'auoitefté liberal de careffes;de s’eftreAit det Creatures audefpens du Roy, d'auoir attiré dans fon partytousicsmefcontens a deffein defepre parer les moyens dé par-uenir ä vne Souueraineté para guerre ciutle.
Lesdemendes qu'ilafaites pour fesCrearures & pour.rendre au traducteur dela L cttre, l'expreffiondes belles:penfees du CardinalMazarin, laprotectionqu'il a don-

né aux delinquens &l'adreffede faire paflerles gensdun’eant, au merite; de l'inabilitéàla fufifance, n'eftoicncce pas de beaux moyens & fortconfiderabls encompa-raifon deceux qu'ila reictté. Qu'onIy faffe au moinscette iuftice d£ demeurer d’acord, qu'apresla bataille deLensilauoit l'eftime derous les peuples, qu'il pouuoitfe la meniger, & qu'il a voulu perdre des temps & des._ Conionétures qui lemenoientà grand pas à la Souueraineté,& nonpas ces petis moyens qu'on luyobiecte, &!quiparoiftront ridiculesaux perfonnes de fens: L'onnepeutpas nier que fanaiffance, fon merite {a valeur,les
_ feruices qu'ilauoitrendus à l'E flat, n'éuflent mis dans
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Tefprit des François toutes les difpofitionsneceflaires à
l'aimer, & que s’ileuft pris peine de les cultiuer par des
foinsaffeétez & par vn engagementà leurs interefts, il
pouuoit paffer pourde Heros des Parifiens,les intereffer
dans{afortune, faire retentir fon nom, crier dés viue
 Condé,dans les placespubliques,;au milieu des ruës par-
my les allegreffes, lesfeftins, & lesrefiouyffances.Illuy
fuir que des hôneftes gens prénent cesaccufations pour
des calomnies,il neferépend point defa conduite & ne
croitpas queces foins, ces adrefles de gaigner Îc peuple :
foiét legitimes dans vne Monarchie quoy que neceflai-
res,peuteftre à ceux qui s'en font feruis pour fe mainte-
nir contre la violence du M.& quoy qu’apareniment
il puiffc iuger para politique & parl'exemple de ce qui
s'eft paifé que deux ans de caballe,& defaction l’euflent
mis à couuert de fesentreprifes, & luy euffent procuré
12 faueur & l’eftime dela R cyne , il ne voudroit pas l'a-
eæiraquis à ce prixla, ny auoirdonné au public ce mau-
uaisexemple qui peut auoir des fuites facheufes, que la
poftcrité condemnera , & qni fera paroiftre l'impru-

dence &lc d'ereglement d'efprit du Miniftre qui gou-
ucrne, | |

Mais pour fairecognoiltre que fes foupcons font fans
_ fondement,remarquésie vous prie qu'en vnendroit, le
CardinalMazarin l'accufed'auoir pris foin de gaigner
grand nombre decreatures, en vnautreil dit qu'il fuf-
foquoitlaliberté des Confcils pat vne mixime d'agir.
impetucule enuers Îles Miniftres qui ont l'honneur d'y
affifter, qu'il auoit menacede fairerouer de coup de
Haftons dans Paris, Les deputez du Parlement de Pro-

uence, qu'Encore quetout cc que 11 Bourgongnc four.

nifoitauec beaucoup de ponétuilité fift enticrement

abforbé par luy & par Les liens, ily exerçoit vne puiffan-
ce qui faifoit gemir fous fon oppreffion tous lespeuples,
«& que la Prouince de Champagne ne receuoit pas de

Moonfieur

 

   

 
L   Aed 0 tie

main nine - states spa nn tin —————————————— 
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Le demendeau CardinalMazarinqui debite par tout:
fa iudicieufe Letere enuoyecau Parlement, qui apeine
à fouffrir quelefieur Lionne fon Secretaire , afifté du:
puiflant Genie, du fleur Seruten prenne partàla gloire
de cette piece d'eloquencequife vente d’enauoirdre(-
fé des memoiresvnmoisauparatant, furle regiftre qu'il
tient des faufles accufations.&qui ne leur veut Çauoir

- gré; que d’auoir contribué aux.ornermens de ce bel ouura-.
ge par lechoix& arengement de quelquesparolles, Le
demendeaà ce penetrant Miniftre fi c’eft le mefime Prin.
cc qu'ilvientd'acufer d'eftreprodigue de careffes, & d’as
uoir voulu monteraux honneurs de la Souueraineté en 5
gaignant l'efprit des peuples. [eluy demendefi CElY
qu'ilnous vient dereprefenter comme vn Duc de Guite 0e
oùvn Puc du Maine eft deuenu fi ferfi morguant&
fi peufociable,& commeilelt changéen fl peu detemps,.
iloFenceles Miniftres en prefence de la Reyne,ilmena-
ce les deputez d'vn Parlement; il abandonne fon gou--
uerneiment & celuy de Monfieur {fon Frere à la fureür
desgens de guerre,font cela des moyens de s'aquerir x
desferuiteurs & des creatures,de pafler d'une condition
defuier,à celle de fou1erain,de fe rendre Maiftre de là
Bourgongne, mais plutoft n'ef il pas ridicule d'auencer
des faits ficontraires.

Pourrefpondreà lapremiere acufation:, il auoüe q'e: :
cepréfomtueux pendantla Campagne derniere fit deux
ou trois propofitions fi ridicules qu’ilne peut s'empei-
cher d'vn fourire, la. premiere de confcruer. Condé
qui eft au milieu du pays ennéfhy,ouuertderons codez;
êc y laifler quatre mil honmesen garnlion , fans y faire
aucunes fortifications , la feconde d'ataquer Cambray
vn mois apres qr'ilfutfecouru &pourucu-de toutes les
chofesneceffairespour fadeffence, Iapelloit cette en-

E

 

Monfieur Le Princede Contyvnplus fauorable traite-
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 treprife vo grand deffein,vn coup hardy & feul capable
defaire cognoiftreauxennemis la puiflenee dela Fran-
ce, La troifiefme d'affieger Nicuport eftant defpour-
ueus de toutes chofes& particulierement de vaifle:ux
pour empefcherle fecours de mer. |
. Monficur le Princeaduote qu'ilnereceut pas ces pro.
pofitions atec tout le refpeét qui eftoit dcub au puifant

_raifonnemenrde $S. E. Mais entoutes les sutres occa-
fions, il à efcouté l'opinion de ceux qui ont l'honrieur
d'affifter au Confeil du Roy auec beaucoup deretenué,
de patience, & demoderation, ilne fefouuient pasmef-
me d'auoirinfifté plus d'vne fois pour fon aduis, qui fut
Aurlefujet dela paix de Bordeaux que le C.M.rafchoit :

 d'empecher par toutes fortes de moyens, faifant agir
 pource fubict fes amis ce quil'obliga deparler aucc vn :

peu de fermeté à monfieur de Villeroy quif£bloit fauo-
rifer ce deffcin, dont deux iours apresii luy fit desexcu-
Les, lafleurant que le malheur de cetre prouinceex pofce
au rauagedes gens de guerre, la crainte du defpoir does
peuples& Le defir de voirlatranquilité publique refta-
blie par tout, auoiérfeules efté caule de ce quefon dif-
courssuoit paru vn peu plus animé qu'a l'ordinaire.

… Pourcequiregarde les deputez du rarlement derre-
æencelors qu'ils ont eu l'honneurdele voir ilsont tou-
fiours cfté receus auec beauceup de ciuilité , quoy

qu'il euft fuiet de fe plaindre des nouuelles demendes
qW'ils faifoient contraires à la Declaration du Roy, ac-.
ceprée. & veriffée danseParlement; Maisilya lieu de
s'eftonner de ce quele Mazarin luy oZe faire ces repro-
ches apres auoir fouuent excité Monficur de Candalle
de faire peritle fieur Gu‘ônnet depuré du Parlement de
Bordeaux: mais ce Duc n'a jamais voulu acheter l’allian-
ce du Cardin:l Mazarin au prix d'vne maumwileattien.
Lenc (çay quiluy a fi bien perfuadé la pun@ualité de

Ja Prouince de Bourgongne ,cette pretenduë punctua=
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 Aité n'empefche pas que les piérseries de Monfieur le
_ Prince nefoient encoren gagé pourle feruice du KR 0ÿ;
-qu'il ne luy foit d'eub denx annees de fes apointemens,
& cinquante milefcus qu'il preftaà la Reyne, il ya deux
ans dontilafouffert le changement de l’affignation,

. pour ne pas empefcher des defpenfes de l'E (at, qu'il iu-
 gca encore plus prelfees que fes penfions & fon rem-
bourfement, [Il s’eftonne qu'on luy faffe ce reproche
n'ayant que les mefmes apointemens de feu Monficeur
fonpere, &wayant fait aucunelcuee dans fon gouuer-
pement, l’on void bien dans cette ocafon qu'il n'a pas
theforife, quoy queda defpenfe de fa maifon aye rou-
iours eftétres-moderec, Ce n'eft pas vn grand iujet de
plainted'auoir fouffert dans cette Prouince des quattier
-d'Hiuer, pour obliger parfon exemple, tous les autres
“Gouuerneurs , d'en faire autantl’ordre y a efté fi exaûte
obferué, queles mefmesresimensies ontpris toutes les

. Annces, dans les mefme lieux , ce qui fait affez paroi-
. frele(oin qu'il a eu de les conferuer.

 Hefteftrangequ'onimpute aux troupes qui font fous
e nom de Monfieur Ie rrince de Conty, oua ceux qui
“ont quelque credit fur fon efprit les defordres que les: gens de guerre ont fait dans fons gouuernetent , illesa
fipeufauorilez, qu'en prefence de Monfeur le Chan-

 cellierila prié meflieurs les Surintendans de choifir vne
perfonnetelle qu’il leur plairoit pour faire obferuerexa-

_«étementle reglementdu Roy.
L'on pourroitfe difpenfer de refpondre à quelques

autres leSeres accufations qui ne font aucune imprefhon
dans l'efprit des honneftes gens ,comme celle des foins
-qu'ila pris de gaigner les Allemans, du mariage di Mar-
quisde la Mouffiyeauecla fille du ficur Herlac Gouuer-
neur de Briflac, des fortifications de Clermont, & Ste-
nay ; du defféin de mettre Belle: Garde en bon eftat &
-de faireacheter Auxone à l’vnede fes creatures.
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- Éacondition desperfonnes dequalité quis’atachent,,
aux Princes du Sang, feroitbien mauuaife »Silks nepou-
uoient prendrealianceauce des gouucrneurs de places ,
quifont dans l'obeiflince, &le feruicedu Roy,& s'ils.
ne pouuoientefperer, leur proteétion, en Van del

ouils'agit de l'eftabliff:ment de leur fortune, pour- »
quoy faire paffer pour vn crime vn moyen d'engager.
encor plus fortementiefie:r Herlac, dansiles intérelts.
de Ia France. 7
Etn'efle pisyne foibleffe digne duCardinal Mazarin,
& de fon petit genie, de fuppofer, qu’il fortifie des pla
ces, dont il la rendu maiftre, & qu’il ne £çauroit laiffer:
cn mauuaiseftat, fens expoferleKoyaume ,àl'inuafon:
des Eftrangers, pourquoy [uy donner le commende-
ment de larmee d'Allemagne, fifa fdelité éftoit fufpe.…
ete, ou fi l'eftime quil s’alloit acquerir à lateltede ces
troupes victorieufes eftoitfi preiudiciable àFEfat? ef.
peroit t'on quelles puffent combatre lesbons fentiméens,
que {a naiffence, {on merite, &{avaleur, leurs infpiroit,.…
ilmenoit toufours la viétoire auec luy, fi elle citoitcon-.
teftec,ill’arachoit des mains des ennemis expofant fa
perfonne, pérfantleur bataillons, & ralliant touflours.
ces braues foldas iufqu'a ce qu'ils ne trouuaffentplus
de refiftance, ces moyens de gaïgner les cœurs pat
{erontils pour des crimes à la polterité, & relont ils pas.
auf legitimes que les fourbes, & les coruptions dont. :
cc beau Miniftres'eft feruypourfe fairetraiter CHROYI
par Icregiment des Gardes, quiauravn jour de phaitie
d’auoir rendu au plus infime de rous les hommes , Va.
honneur qui n’eft d'eub qu'a leur Maiftre. *
N'ail pasvoulu tafcher de fe rendre maiftre des Alle-

mans, quifent auiourd'huy les principalle forces de l'E
fat, fe familirifant auec eux, leur promettant le pillage
de paris, & de plufieurs bonnes villes de France, à t'on-
entendu que Monficur le Prince leur ayc fait de s'em-

blables.
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. blables propofitions,lat'on veu dans l'armee faifant le
mercier diftribuant luy mefme des prefensaux petits
Officiers,s’il leurs a voulu perfuader quelque chofe, n'a-
cepas cfté en leur metant deuant les yeux le feruice du
Rey, &lagloire des belles ations. Auec [a mefmeim-
prudence illuy reproche lenombre des regimens, qui
font'fous fon rom, {ous celuy de meffieurs le Prince de
Contty, & le Duc de l’Ongucuille ? effevnerimedeles
suoir acccpté,d'auoirfuiuy l'exéple de Monfieurle Duc
d'Orleans, d'auoir imité noftre grand , & belliqueux
Cardinal, auf prudent au Confei!, qu'ila paru vaillant
& refolu à la guerre,qui a donné fonnom glorieux, ce
nom familierà tous les François, Ge nom mis fi fouuent
en Profe &en Vers, en Ballades & Triolles, a plus de
dix regimens qu'il a faiefeuer de routesies nations pour
fatisfaire[a vanité, L'onen voit de François, d'Italiens
d'Allemans,ils fontinfolens comme leur maiftre & tou-
‘foursles plus foibles, quoy qu’en leur donne double

:

paye,& les meilleurs quartiers. :
_ Hafi peu fongé à s'affeurer des places frontieres qui :
font deconfequence, & defaire tomber Auxone entre
es mains d’vne de (es creatutes, qu’encore qu'il cogreut

_ parfaitement{a valeur de ceux , qui feruent le Roy : &
qu'ilayt eu droit des’olliciter lareeempente qui eitoiér
deuë à leur merite, ila toufoursparlé pour les fiens à-
 uec moderation & n'a iamais infifté, qu'on leurs d’on-

_ naft les gouuernementde villes quiconquerroit, & que
nous deuons à fa feule valeur,le foin qu'il prit au ficse de
Dunquerque,le danger qw'il courut,neluy donna pas la
penfec de demäder le gouuernement peurvn des fiens,
& quelquetempsapres il fouffritauec l’eftonnement de
tout le monde que le Cardinal Mazarin fit fortir d'Ipre 3
Monfieur de Chaftillon fonallié,pour y mettre le ficur : 4

_ paluau quivenoit de perdre Ceurtray, oupar nceliger= . it
ce ,oupour obeyr a fes ordresfecrets, le temps nous a PR
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aprisqueMonfieur de Chaftillon fe furauf bien aquiré
de cétemployque celuyx quien [ce donna, à fon preiu
Gien ù 4 LUN et
LeCardinal Mazarin pourexciter h ialoufiede Mon

fieur be Duc d'Orleanscontre Monfieur Le prince,leréd
coupable de deux grandes pretentions, La premiere,
d'auoirdemandé l’efpec deConneftable à l'infeeu de S.
A.R:. La feconde, d'auoir en deflein de demander Ha:
furuiuance de tousfes gouuernemens en faueur de Mon-
ficur ke Duc d’Anguien.Les def rences, Les refpeéts, les:
foumiffions qu'1larendu en toutes occafions,&en pus
blicq, & en particulier à S. À R. font connoïftre Le.
fuppofition de cét impofteur. Sa politique ‘aroufieurs.
efte d’étretenir la deffianceentre les deuxPrinces. afin.
defe rendre le Mediateurneceffaire des differents qu'il.
faifoitnaiftre entr'eux, & defaire valoir àla Reyne fon
adrecife ineGparable, àreparerlemal& la confianceque
luy mefmeauoitalteré.Cemalheureux defleinparut vi.
fiblement l'année de la cäpagne de Courtray, lors qu'il
creur que leur vnion eftoit affermicdansvneconion@te-

_recapabledcFefbranler, quieft laialoufie ducomman.
dement. Eneffet,iamais l'on n'a receu des erdres auéce
plus derefpeét queMonfieur Le Princefaifoit ceux de
fon Alreffe Royale, & iamais l'onn'a receu les Confeils
aucc plus debonté,que MenfieurleDuc d'Orleans fai-
foitceux de Monficur Le Prince, ce quidonnalieuàtou-
tes ces glorieufes actions qui ontaflez fait paroïftre
qu'ilne cherchoitqueles aduantagesde l'Efiar & la
gloirede fon Alceffe Royale; cette parfaiteintelligen-
cedonna bien toit l'alarme au Cardinal Mazarin,il vit
qu'ync veritable &feincere. ns ence. le rendoit
moinsintriguant&moins neccflaire, il employa tous
fesfoins pour la troubler;il fit en farte que la Reyne
rappcllaMonfieur Ie Due d’Orleans, fous pretexte de
venir fortifier keConfeilduRoy; qui auaitbefoin de fa
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_ perfonne.: Mäisien effet pour ictter lespremieres femen:
cesde dinifien, Lcommença de luy donner ialoufe de
Lintrepriledu fiesedeDunquerque,quinedeuoit point
difoit-ileftre faiteapres fon depärt, &enfuite ila telle.
ment aigryfon efprit,qu'enfiu ilJuy a donné quelque:
 foup çon queMonfieur ie Princeaueitdemandé lefpéc
de Conneftable,afin de:diminuer parce meyen Ja prin
cipale fonétiendela Lieutenance generale, qui eft l'an.
thorité & lecommandement fur lesgens de guerre. Ia.
mais.cette pretentionmaeftédans fon cfprit, &il arciet:
té routesles propofitions quele Cardinal Mazarin luy-
cna fait faire, c'eftluyfeul qui la vouluengager de l'ac-
ccpter ; à condition qu'il renonecroit & cederoit fes:
droits {ur l'amirauté, en faueur de fon Neueu Mancini,
1] Iuy fit diré que pour obtenir le eonfentement de fon
Alteffe Royale illuy feroit continuer fon employ de:
Lieutenant Generalde l'Éftat pendant quelques années
dela maiorité ; ces offres furent faites plufieurs fois par
Menficuw le Duc de Rohan, qui letrouua tout a faie
efloigné de rien acceprer que du confentement &
par!eatremife deMonfieurleDuc d'Orleans à qui ilen
vouloit eftre obligé. L'apprehenfionquele Mazarin a ew
qu'il ne {çeuit l'infolent preiet, qu'ilfe forgeoit dans.
l'efprit pour la diftribution des premieres charges de
l'Eftar , & pour l'eftabliffemenc defon Mancini, quifai-
foit letiersdanscettebcHenegociatien,entre Monficur:
Le Ducd'Orleans & Monlfeur le Prince, luy:a fait pre.
uenir fon efprit , par l'accufation d'vncrime dont il eft.

feulcoupable, commeMonfieur le Duc de Rohan ref.
moignera quia porté toutesles paroles, & à efté l'entre-
_meteur de cette vaine propofition,

CeMiniftrea efté fiprodigue de furuiuance, & pour.
lesgens de la Cour, & pour lesgensde Kobbe ,& atel-
Jement efpuilé les graces du Roy, & ofté lesmoyens à fa
Maicftéde rccompenfer les Leruices de fes fujets, que

en
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Monfieur Ie Prince bouuoit bien auoir Ie penfee de de-
mander pour Monfieur le Duc d'Engueincettefaueur,
mais fa ieuneffe & la confiance qu'il a enlabonté de Ja
Reyne luy ont ofté cette preuoyance,
” Faut-ilencorjuflifier les foins qu'ilaprisde procu-
rer Îa paix à la Prouence & à la Guyenne, & desac-
tions fi vtiles à l'Eftat peuuent elles eftre fuicttesà la
calomnie, l'on veutqu'il n'ait agy que pourfes interefts,
qu’en vnlieuilayereleué l'authorité du gouuerneur à
Foppreffion du Parlement, & qu'en l'autreil ayefait di-
reétementlecontraire,fansautres raifons,finon quelvn
des Gouuerneurseftoitfon parent, & qu'in'aymoit pas
Pautre, noue APM AO AT NAN.
Quand fçauroit efté vndes motifs de fa conduite,ce-

la n'empefcheroit pas que la conclufion de fes traites ne
fuft neceffaire à la France, ils arreftoient les defordres,
& les commencemens d'vne guerre ciuile, qui euft por-
téle feu au cœur du Royaume,& euft laiflé les frontie-
res cxpofées àl'ennemy : Cela fait bien voirqu'il ne
fouhoitoit quele calme au dedans, & la paix aucc Îes

Eftrangers, puis qu'en effet, il Afloit au deuant du mal, &
Jeur oftoit l'etperance qu'ils prenoïent de nos diuifions,
qui les rendoientplus difhciles aux propofitions d’ac-
commodement ; Cela fait connoifre encore qu'il ne
penfoit pas àfe cantonner, ny à exciter vne guerre ei-
ule, puis que dans letemps qu'onl'accufe desc fre vou
luretirer dans fon geuuernement,ila reduit & diffipé
vn party tout formé qui occupoit vne pattic des forces
duRoy, & qui euft facilite l'execution de ces grands
deffeins. UE a
Le veritable fuiet dela difference des conditions du

Traitté de Prouence & de celuy de Guyenne ; C’eft
quele reffentiment de Monficurle Comte d’Alais con-
tre Mefieurs du Parlement d'Aix, eftoit plus iufte , qu'il
auoit fé offencé, & qu’il auoit à faire à vne Compa-
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ænic& àVne villefoible.Il cftoitle Maiftre abfolu de
tous les Ports de mer, de toutestes places, ileftoit fuiuy
de toutelaNobleffe, & il n’y auoit que la villed'Aixfeu.
le qui refiftift ; Elle auoit efpuilé toutes fes forces,& ne
pouuoit efperer aucun fecours. Les Habitäs eftoient l'as
d'vne guerredont lefucces, ne leurspouuoit faire obte
air, que la conferuation de leurs priuileges, la feureré |
deïeursperfonnes,& de feurs biens, qu'on leurs açcot-
doit parle Traitté, &enla continuant ils fe voyoiént
reduisà la deffenfe de leurs murailles, & dans vné con-
tinuelle apprehenfion, de fe voir forcés : Eneffetleur
perte eltoit afleurée, fi Monfieur le Prince n'euftarre-
fté les aduantages de Monfieurle Comte d'Alais, & ne
l'euft prié defacommoder, . gp nr
Acontraire Pentreprifede Monfieurle Duc d'Eper-

non eftoit iniufte,& violente.& Ja defféce de Meffieurs
du Parlement de Bordeaux, tres-iufte tres legitime &
tres naturelle; Il fe trouuoitabandonné de toute la no-
blefle,exclus de la plus part des villes de fon gouuerne-
ment,quifauorifoiérfecretementle party du Parlemét,
Bordeaux de foy eft puiflant, riche, vn port demer, :
vnc ville decommerce;engagécauec beaucoup de Mar-
chachands Hollandois, qui pouuoient s'interefler en la
fortunedcleurs aflociés,leurstroupesauoienteu desad-
vantagesaucommencement de leur gucrre , les eftian-
gcrsleursoffroient du fecoursde tous cotés ; &'ileftoit.
perilleuxdeles reduireà la ne:effité de les accepter, :
Vila les veritables raifons de la difference des deux.

traités; [lne s'eft rien fait qui ne fe Pratique en toutes
les negotiations ,ou leplusfoible reçoit toafiours des.
conditions plus facheufes.Les articles dont les vns &1 <
autresfeplaignent, fontde fi peu de confequence qu'on.
nc deuoit pas differer d'vn moment vn bien f receilaie
rc,à ces Prouinces ruinées pat les gens de overie des: :
deux partis, le principal eftoitde conferne: Lowhonreé -
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Royallecomme Monfeur le Princea fait. mäinténant :
les parlement &es gouuérneurs , dans la fonétion À
leurscharges &ileft facilleà juger qu'il r€:Gfideroiten:
cet occafion quelebien duferuice du Roy&del'Eftat,
 Maisle Cardinal Mazarinauoitbiendes deffeins plus.
violens,& plus intereffes, il véuloitfaireperirdeuxPar.
Jemens 8deux potuinces pourafeemir par leur perte
fon authorité & cienenter par le fane & le feu, l'alience

_ qu'il medite auecMonfeurdeCandake ,Qu'ilfacrifie à
fesinterefts, &auxefperencesd'yne fortune quinefçau-
roït durer Pontéps ; n'eftantfoufteneue d'aucunmerite,
&luy les aduantages que fa vertu fuy donneroitparles: ‘
belles voyes, auoïit rant de pafñion.Fait perdreparces. : M
fautes apparences Monfieur d'Efpornon , qu'il retardaæ D
buitioursentiersla Declaratié duRoy,qui eftoitfcellee,
pourluydonnercependanrmeyen d'entreprendrequel
quel chofe de confiderablequi peut troubler Ja paix, ce
qui luy fit hazarder l'ataquedel2Baftide ou11 perdit.
plus de fixcens hommes, de fire obtenir quelque ad-.
uantage fous vn autre minifterc que celuy duCar!
d'nal Mazarin qui nousa fait vne fcience. desmoyens,
de fe rendre LSdansl’Arde fourber, & dene
tenir famais {a parolic, Monfieur le Prince n'’auroit:
pas eftéeblsédeferendrecaution du traité de Ruel&°
desarticles 1ecretspar lefquelsfon prometoitle pont:
del'Archeà MonfieurlDie deLongueuille;Mais com.
mel'on ne peut prendre aucune feureté-en-cétI talien.
decrié quinousa introduit Certaines diftin tionspour
trôserdans les regles &qui fait differéces des intétions.
&despromeflés, desparcs& firnples& des compofées,
desdonne àcagnoiftre,des veleirees, des volentes, des
cfectiues,8desrélatines,qui affuietit ces parollesàcent
interpretations. differentes, Ja Reyne trouua bon que

poureftablir d'auantage la conflance il demeuraft gua- .
rand de executiondesarticles, & dela feuretédece-
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Fuy du Pont delArche,queMonfieurFeDuc de Lon-
gueuille anoït plutoftdemandé pourfaire plaifirà lavil
le de Roüen quepour Le fortifier d’vrie place qui n'eftoit
d'aucune côfequence,& qui nelérendoitpasplusconfi-
derable däsfon gouuernement:C'eft l'aétion d'vn Prin-
cede vertu, & de nrerite, d'auoir voulu degager fa péro-
le,d'auoirdémandé l'oblerwition d'vn Traïitté-fi folem-
ncl, patticulierementidans vnarticle, quiauoit fembléff
important à Meffieursdu Parlement de Paris&'de
Roüen , qu'ils auoient tefufe d'accepter lesconditions.
quete Roy leursauoitacccordé, & de figner les Trait.
tes, queprealabfement le fieur d'Antoutile ne [esaffeu…
_raft que Monfieurle Duc de Longucuille eftoit entiere-
ment farisfait, ilconfideroitque s’eftoit donner atteinte
aux Déclarations que de fouffrir ce menquement de
Foy,qu'on tireroitàconfcquence dans les autres condi-
tions , encor plus importantes , & que cette centrauen-

_ tion pour le fuiecdvn des plus confiderablesdu party,
u. pos‘Éurepeñferau reftablifément du Semeltre de

où-n, particulierement fi l'onvouloit introduire vne
difference defec interetd'aucc ceux de la Prouince . 8
desautresc6 ditions qui faréraccordéesdansé Traitté.
_ Ilrefleencor troïisaccufationsquel’on fait pañlerpour
Capitalies.La premiere ; et la brotettion qu'oi veut
qu'ilayc-donnéa lerz:y contrela Reyne mefime, jene
fçayfi c'eft prudenced'auairrendu fipublicalesreflen
timentqu'on fair conceuoir à fa Maiefté de ta faute, ie
doute:que tous les desuifemens,dontons'eRfeiuy pour
ofterlacônoifiance, defadiligraceempechentles mau:
wailes interprétations que-les ennémis de l'Eftar , font:
capables dedonsier,d'vñe aétion qu’onn'apû expliquer:
danslalettre du roy,& qu'ona voulü fairéconno fire
par Enigme,reprefentant va fol, vn extrauaganc, vn.
cftourdy ; & par confequent capable dientreprendre
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Monfieurle Princene stats contre les or-

dres defamaiefté en ne luy apoint faitcommandemenc
defe retireren famaifon, & 1l euft efté le premicrale
faire obeyr, fila Reyne euft tefmoignédele defirer.
La feconde, efttouchartlemariage du Ducde Riche

dieu, l'onn'a rien obmis pour tafcher d'en faire vncrime
d’eftat,l'onfuppofe des circonftances, l'on cxagere ce
qui cf dela verité auec des figures de Retorique dont
l'on n'a pasaccouftumé de fe feruir pour faire parler le
Roy, cependant celong difcours ne prouue autre cho-
fe, fi non qu'a la priere deMadame fa Sœur il a affifté
su mariage dc fon allié, Officier dela Couronne quia
commendé desarmées, & aqui l’on confiele gouuerne.
mentde la plusimportante place du Royaume, & qu'il
a pris foin de l'honneur & de l'intereft de Madamede
Pont qui s'eftoitaquis l'cflime ,& la derniere confiance
aupres de Madame laDucheffedeLongucuille. Si c'eft
Yn attentat contre l'authorité, cene peur eftre que con-
tre celle de Madame d'Eguillon,qui feulqpeutauoir rai-

‘fon defe plaindre dela côduite de Monfieur fon Neueu.
MonfieurlePrince n'auoitaucuneobligation de luy

en parler. Ellécherchoit de lemettre dans vne alliance
contrairea fes intereft;&c lappuyer pat ce moyen contre
ceux qu’il pouuoit auoir encore à traitterauecledir Duc?
Effevn crime del’eze Maicftéde ne s'eftre pas oppolé
aux foinis qu'il pritd'affeurer legpuuernement du Haure
contreles deffeinsdeMadame fa Tante, quicuft tafché
dans la chaleur defon reffentiment deluy faire perdra
cette place. dont parapres elleauroiteu douleur. En cf-
fet qu'el preiudice,Ie Roya il receu la place à telle
changé de Maïftre, quelqu'vns’eneft il emparé, ailofté
aucuns desOfficiers qu'il a trouué, ort ils iure fidelité
à Monfieur le Prince, au contraire n'a il pas rappellé
ceux qu'ilauoit tfté obligé deluy donner ,& névoiton.
paspar la Declaration qu'ila fait à Madame de“re

À | : _ uille
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Hdi Re 7 |uille ; qu'il n'a pris aueun ergagement contraireau fer:uice du Roy&au bien de l'Eftat, ne voit on pas que leCardinsl Mazarin ne finterefle en cette affaire que pour
venger le mefpris qu'on afait de {on allience, chercherdes pretextes de {emparer de Cette place, & par vnein-gratitude {ens exemple s'enrichir de la fortune du Ne-
ucu defon bien-faiéteur. |
Le ficur de Bar tefmoigna luy mefmeau retour du Yoya=ge qu'ilyfit qu'il n’auoit trouué aucun empefchement furles chemins, que Les poftes n'aoient point efté rompuës,qu'ilauoiteuda liberté toute ent.ere d'entretenir Môfieurle Duc de Richelieu, qu'il l'suoittreuué dans tous les ref-pets & la reconnoiffance qu'il deuoitau K oy;, qu'il avoitdonné de nouuelles affeurances de {à fidelité » & declaréqu'ilny auoit rien quile peut empecher de s'en aquiterenVers & Contretous, ce qui fait aflez cognoiftre qu'en n'a-uoit pas donné ordre de ietter dans l’eau ceux qui vien-droient de la part du Roy pour yaporter quelques ordres,Latroifiefme, c'eft de le rendre coupable du peu de dif-poftion que les ennemis ont tefmoigné à la paix generale,voulant faire croire qu'ils eftoient enatente de fes grandscffeins , l'effronterie du Cardinal Mazarin eft cftrangede reictter fur luyLe blafme de la continuation de la guer -Fe, commefi l'on ne fçauoit pas que s'eft luy qui a rompules traitez de Munfter. & refufé lesconditions les plus ad-bantageules qu'on euft peu fouhiitrer, & comme fi l'onCfloiêt pasafleuré que s cft luyqui laiffe conceuoiraux Ef-pagnols des efperencesde nos diuifions , qu'il les entre-"”tent & les fomente par artifice ou par {a mauuaife condui-LE, que l'emprifonnement dé Monfieur le prince cfloisnecnticrementles Traittés, que Les fuites peuuent donreraux ennemis lesprands {uccés qu'ils attendent aucc tantd'inpatience & q ‘il atoufiours fait naiftre de temps entemps de nouueaix defordies, les malheurs fuccedans lesVhs Aux autres, & {a malice où fon imprudence troublanttoufiours noftte repos. ;
Maïs toutes ces accufations precedentes ne font verita.
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blementque despretextecpour d'ecrier monfieurle»rine
cedan: l'efprit des peuples, s'ileuft confentyarouslesdels
feins du Cardinal Mazarin, CeMiniftre intereflé ,auroie
 fauorifé de veritables-entreprifes contre l'authorité du
Roy. Ces crimes font de n'auoirpasailez côfidesé les per

 fonnes & l'intercft defes Mcceude w'auoir pas affez ref
_ pc@é les alliances quil vouloit faire , d’auoir densandé
qu'on pacifiaft les truolesde Guienne:, qu'on reftablit le:
Pa lement dans fa funét on,qu'on fiteeffer les violences.
que ce gouuerneur exercoit,& qu'on ne portaft pas Les.
peuples au dernier defefpoit. IFtrouue à redire que le
Cardinal Mizarinau plus fort de la ne-cfficé publique ,a-
chepte l'alianeede Monfieurle Vandoime,enprodiguäe '
desfommmes immenfe$,pour reparerke defautdenaitians
ce de fa Niecc,ilen dit {esfentimensauec quelqueifortede:
liberté , ileft coupableil eft criminel, ila defleinde faire:
 vneguerre ciuile,il pretenda la Souucraineté.Ce vain &ce
prefomtueux veut que toute l'europefçache que pourac-
_complir lesmariages de fes Bourgcoifes Niccesilfautque

_ Jeftat foit expofé & deuienne la proye de l'eftranger,quil
faut que la Guycnne foit en fcu, que l'on interdilevan

 * Parlement& que l'on face perirvne des.principales villes
du Royaume. T1 faut meriterlesbonnes graces de monfieur.
d'E'pernona quelque prix que ce foit , qu'il brufle, qu'il
viole,qu'iltué, cela n'eft rie n,s’1lperfifte à fevouloir del.
nouer.par la recherchede cettealliance vile& abiedte, |
fon l1y donnele commendement des principales forces:
“du Royaumeauec vn pouvoir abfolu.de venger toutes fes

_ pañions, & d'exercer toutes fortes de violences ; Mon-
ficur le Prince croit que quelqueiour le Roy luy repro-
 cheroit fon filence , 1} y veut aporter quelque forte:
d'opoñition, il eft criminclde l'eze maicfté, monfieur ke
Prince deCon:y& monfieur de Longueuille font com-
 plices, Ce n’eft pas encore :ffez, ilfaue facrfier madame
deLongueuillcou lareduircannemie errante & vagabon-
de comme vne crim:nelle d'Eftar, Le refpect de fa naif-
fence,lafeureté que. donnefon fexe ncfçaurvient arreter
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. mercepar cftéindretoutc la brâchede k maifon de Bour-* $ = . n ; e 1 Ci mins « \ 1ebon.LeM 7zarinnefe foucie pas desfuites que peut auoir
 vncoppreflionfi violente, il ne l:y importe que les pro-uinces fe-metent en feu, que les amis& feruiteurs de MOn-
ficur le Prince {e cavtonnen, qu'il fomenrent Fa d'etou

_ beyffancedes peuples, qr'ils donnent entrée aux enne= É.
mis, C'eftpeude chofle «pouruen, qu'on fgachecen Itilice
 qu'ils'efveugé de fa refiftance, que farine] ‘y fert au-
iourd'huydémsrche-pié pour monter {ur le Th'ofne, &
qu'au moment qu'illa faitarrefter Prifonnier, ces roturie-
res d'vnfoufle defa parolle deuenues en va moment Prin-

… etes, font rentréesau Palais Royal pour Triôphcrdefa… liberté,& fairefçauoir qu'il n’a commi: autre crime que_d'eftre contraire àleur mariage, El n'a pas difimule qu'il
vengoit fon iniure particuliere fous pretexte du bien pueblic, il s'en eft venté aux feruiteurs de Monficur le Prin-ce, il leurs a die, quel'empefchement qu'il auoit apporté.à leurs eflabliffemens, en protegeant le Parlementde/ Bordeaux contre Monficur d'Efpernon. qui cognoifiroit. PACE moyen la diminutionde fa puiffince, & pourroitchanger de volonté auoitefté le veritablefujetde fa dé._ tention, Ÿ a-iliamais eu vne infolance parcille,vn hom-me de neant, vn cfiranger, {ans naiflance, fans merite,efleué par vn prodige de fortune, abufera de l'authoritéde la Kegence pourarrefter pendant vne Minoriré trois.OM

Princes, Confeillersnez,quiont vnc fonétion neceffaireè 4». MA ° : ga ANS fspour l'adminiftration de l'Efat; Mais il fera encor fi te.meraire que d’ofer dire qu'il les facrifie à fa pañon & aureffentinuent d’vn d'efplaifir qu'il a receu> & quoy Mon=fieur le Prince à commis vn crime indigne de pardonPouf auoir faitdifferer le mariage d'vne petite Bourgeoi-fe Romaine,fille d'vn Courier? Comme s'il im portoità l'Eflat, & à la Nation Françoife,fqu'onacheytaft auxde{pens du public, aux defpensdes rentiers. &de: Ofi-cicrs , les alliances des Princes, pour des fripponnes deManchini, de Martinochi, quia peine fontcogneuës dans

ectteiniufteperfecution, il enveut aufangRoyal,& com.
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“ trauquilles, & dansleur affierefa Maicfté ne fera-elle au-

: re fouuient-elle qu'il à affermy l'authorité de la Regca-
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leurs pays. Quoyfesgrandes, aftions n'efficerant point
cetre faute, & les mal-heurs qu'on preuoit d’Vne en-

treprife fi imprudente ne flechiront point la Rcyne.

. Vne Guerre Ciuille & Fftrangere en mefmetenips, le
Royaume defchré, & par ceux de dedans & par les En-

_ nemis del'Eftat. mais quandtoutescholes demeureroiét

   
    
  
    cune confiderations fur les grands feruices gril arendusè

 

  

 

ce, par le grin de KR Bataille derocroy, & qu'ilruina en
va feuliour les grands deffeins des Ennemis , a telle ou-

blié celles de Fribourg, de Nortlinguen , & qu'ila
fait Triompher nos armes iufquesfur leDanube : Mais

_À-t'on jamais emporté vne plus grande Viétoire, plus

importanteplus à propos,à laquelleleGeneral euftplus

de part, qu'à gelle de Lens. La marche des Ennemis,
l'ordre de leur armée luy fit prendrefur le champ cecone

feil, & toute la gloire luy eft deué d'yne refolution fi ge
nereufe, ne fe reprefentera-clle point le milerable eftat-

auquel nous mettoit la perte d'une feule de fes Batailles,

_ quel defordre fi à la mort du roy fa valeur n'euft rendu
. nos armes viétorieufer, combien de partisdifferens,com-

. bien de fictions etffons-nous veu maiftre, qu'elle euft

_efté l'authorité dela negence, attaquée par lesEnnemis

du dedans & du dehors, & peut-eftre meime conteftée,

qui pouuoit arrefter leurs progrez s'il n'euft deffiit leur

armée àlaiournée de Lens,& qu'euffions nous pû oppoler

aux armes de l'Archidue, en vntépsauquella reformatiô

qu'on vouloit fureaux Finances auoit ‘irterrompu tout
ce credit, que les peuples commencçoient à regarder leur

liberté & atecuüerle ioug del'obcyilan€,Sa Maicftéa

cile perdu ja memoire detant de Viiles qu'il a conquifes,

Thionuille, toute la Kiuicre de Mozelle; celle du Rhin,

Philifbourg, Spirs, Vyorme, Majence, en vn mot pref-

 

      

  
  
  
  
  
  

  

      
  
     

que toutescelles des deux cercles de Franconnie & de … ||.
-: «$yabe, en Flandres, Furnes, Lunxerque Mardik,ypre, *

fans comprercclies qu'ila conferué. Ne fe fouuient-elle :
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_ pasdes pcrilsqu'ila eouru,qu'ila expofé cent fois faper-
fonnepourle bien & pourIc faluc de l'Eftat, qu'enfin il

a acheté quelques-vnesde fes conqueftes au prix de fon

fang qu'ila volontiers verfe pourla gloire de [a Regence.

Mais [a Maiefté peut elle oublier les foins qu'il em- | À
ploya pour conferuer l’authorité Royalle, que fon Mini- de 4

ftre auoit malitieufement engagé par la refolution qu'il ‘1

auoit fait prendre,d'enleuer le Roy& d'affieger Paris,
Ilneluy fuftiamais permis d'examiner les raifons dece
confeil,que l'artifice du C.M.fift iuger neccflaire à {a Mae

_iefté & à S. A.R. lesaffeurant que l'efprit de reuolte
s'eftoit refpendu & animoit toutela Ville, que Le deffein.

_eftoicpris defairede fecondes Baricades afin d'oppri-
mer ceux qui oferoient refifter acette faction, que plus rio

ï defix vingtPrefidens & Confcillers durarlementauoiée Do
pue de l'appüyer par l'authorité de [eur charges,que fie. TR
csperfonnes du Roy & de la Reyne cftoient en peril, |

_quecette horrible confpiration eftoit fouftenue par l'in- DOI
 telligence &lesforces du Roy d'Efpagne. Il accompa-

gnoitces aduis de circonftances fi particulieres & fi pre- l
_cifes,laR cynetefmoignoit deneftre fi perfuadee& fire- ||
foluëé d'emmener le Roy que le foin qu'if a toufiourspris ; -4
_deéluy complaire, l'exemple de S. A.R. l'obligationde
fon deuoirl'engagerentà vneentiere obeyflence,Sa Ma-
ieftéfefouuientelie de la fidelité qu'il tefmoigna encet- -
te occafion pour fouftenir l'Eftat que les pernicieux eon-
feils du Cardinal Mazarin auoient mis en vnperil eui-
dent, fe fouuient elle desmalheureux cffets que la haine F
de ce Miniftre auoit caufé dans l'efprit de tons les fuiets Lo.

 

 

 
du Roy,del'Vnion detous les Parlemens, de la Declaraz Sue | L
tion de toutes lesVilles, de la difpofition de tousles peu- | 1
ples? où eft-cequ'elle pouuoit eftre en feureté dans le

4 Royaume s'il n'euft conferué par {es foins & par fon cou- | Ê
rage le pofte Saint Germain,& ceux qu'ilauoït pris au Aie l
tourdeParis, combien defoisla timidité & [a foibleffe [0
du Miniftre qui font fes plus fidelles Confcillerés,( quoy | Î

qu'il les vueille auicurd'huy faite paffer pour vntefmoi- HT
_gnage defa prudence) luy ont-elles fait propofer de les” | |
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abandonner, &. pour dire vray combien defoisa-t'on._ pris re{olution departir, ne fçait on pas bien. qu'onne
pouuoit raffeurerce lafche, nefçait on. pas bien que ia-.

. maisl'on n'y feroit demeuré deux iours : quele feel. COU-.rage, & la valeur de ce grand Princey ont conferué la
_perfonne du Roy& de la Reyne ,& que ce malheureux.
aduantage qu'alloit remporter Paris, obligeät leurs Ma:_leftésa s’efloigner, changcoit laiufte&legitime deffenfedeMeffieurs du Parlement, en vne cruelle gucrre,queles.

bonté du Roy, fens Commettre€ enuitons aucune des,
violences que la raifon de guerre euft.pu cxcufer.

caballes, les faétions, & les differensinterefts euffent
rendu inamortelle ; Mais aucc qu'el foin à t'il cenferué:

l'ont veu trois mois durant, éonnant fesordres,marchant
deiour & de nui&, obligeant patis, d'auoir recouts à la.

Ienc parlerois pas de l'attaque de Charenton, del'hon-_ nenrqu'ileut d'executer les ordres de monfieur le Duc
. d'Orleansaucc fucces,de combatre en fa prelenceSi
n'auoit eftéoblige d'obeyr, & n'auoit agy en Cette occa=
fion parlc feul defir d'auancer la paix fi neceffaire aux
vns &aux autres, Sa Maicfténe fçait-elle pas quec'eft:
la feule gloire qu'ils’eft propofec,&le (eul prix quil met-
toit dfesgrands trauaux , ne [çait-elle pas qu'il tefmoi.-
gnoit aux Deputez des Compagnies Souueraines à
& à ceux de Mefieurs les generaux, toute la vie
geur , & la fermeté neceflaire pour les porter à de
mander des conditions qui ne fuffene point preiudi:
ciables, àl'authorité Royalle, & qu'en mefme temps il

. cmplayoitauec refpeét& (oumiffion tous fes Oficesen-
ucrs elle , pour obtenir vne paix qui affeuraft la fortune ÿs
la condition, & le repos des peuples? Quels foins n'a t'ilHUON BYSGES peus |pas pris pour [euerles défiancesquela conduitedu Car-
dinal Mazarin , {a qualité d'effranger ; fon manqne de
foy ordinaire,lescontrauentions manifeftes aux Decla-y air ) |_ationsduRoy l'aifoient dans l'efprit, combien de pre-
cautions {a Maiefté a-Pclle trouué bon qu'ilapportaft,cô-
bien a-t'il cfté obligéde donner de promefcs,de feurctez

54

c gage preticux. Leurs maicftezen font tefmoins elles.
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fortes de moyens d'entretenir, q
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Rd di
&particulieres& publiques, pour faire reüffit le Traitté

. de Ruel. Enfin pour términertoutes ces importantes ac-
tions à lagloire duRoyau bien de l'Eflat, à l'auantage
desCompagnies fouueraines,&àla felicité des peuples.
Ellefe(ouuient des inftances qu'ilfitpour Îe retour de
noftre Monarqueà Paris: combien il luy fallut vaincre
d'obftacles,& de difficultez, que l'ennemy du publie fai-
foitnaiftre tous les jours, pour l'empcleher, & qu'il le fa-
luttirer fa Maiefté de Compiegnecomme de force pour
la rendre à fa ville Capitalle, qui cômençoit à fouffrirde
fonabfence,pour la redôner dies peuples qui la reccurét.
auec des tefmoignages, deioye toute extraordinaires, :

Qui peut s'imaginer que 11 Reyne apres fes grands
feruices, fe laifle furprendre à lacalomnicde cét Ef-
tranger, qu'elle aye peu douterde fa fidelité, qu'elle
fe puiffe refoudre defe priuer de fon plus ferme appuy :
Mais qui peut croire quefes foupçons ayent mefme pal-
fé iufqu'aux perfonnes de Monfieurle prince de Conty,
& de Monfieur de Longueville, & qu’on leur fafle fouf-
rir atous trois la prifon accompagnée de toute la dureté
imaginable, l'en les a contraints à vne {cparation plus
facheufe quelaprifon mefme, & d'autant plus rude &
infuportable qu'ils font dans vn mefme Donjon, que la
proximitéde leurs appartemens augmente leur curiofi-
té, & lapeine qu'ils ont de ne pouuoir apprendre lesvns
des autresdes nouuelles de leur fanté, expofée à la ma-
lice& aux mauuais defleins de leur ennemy; il veut qu'ils
preuoient par aduance le mal qu’il leur d’eftine. qu’ils
nc fe reprelentent que des cntreprifes funeftes Contre
leur vie, que iour & nuitils foient troublez par la jufte
deffience q'ils concoiuent, & qu'on tafche par toutes

u'il ne puiffent ny re-
pofer auec quietude , ny manger auec feureté. Ils font
à la garde du plus fatcheux homme du monde, quinoncontant d'vne exilitude fuerfué& inutile, a ordre de
Jeur donner de temps en temps des mortifications, ils
ne fe voyent entourez que de gardes, feruis que par des
perfonnes fufpectes , tous ceux quijlcs approchent de-
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_pendent duCardinalMazarin, quinon contant de cette
perlecution emptilonne oumal traitte encore leurs{en.
uiteurs, bannit leurs domeftiques.& fous ce pretextercs.

_ ftablit l'oppreffion & Ja violence. Nous voyons mefmes
qu'il veut faire paffer ces iniuftes reflentimens dans l'ef.
prit des peuples, &pour ce [uiet ila fait authorifer par des
Magiftrats indignes de leurs Charges, des libellesinfo-

Jens, qu'on dcbite auec permiffion; Mais qu'il {çache

_ tenu l’authorité Royale, & la liberté , par la gencreufe

‘que ce peuple à qui il veut plaire n'eft pascontent de ce
facrifice, & qu'il faut vnautre vi@ime pour l'appailer.

Et vous illufire Compagnie, qui auez toufiours main.

refiflance que vous auez apporté aux entrepriles des Mi-
niftres, quiaucz volontiers cxpofé vos fortunes pour la
 deffenfe des Loix & de l'innocence opprimée , qui par
ce moyen auez rendu voftre fonétion neceflaire entre
le Monarque & fes Subicts, qui donnez auieurd'huy le.
mouuement & le branfle à toutesles grandes chofcs , au-
thorilez- vous par vn lafche filence vne oppreffion fi in-
iufte. Souffrirez vous que cePerturbateur du repos pu-
bliqc,ce profcrit par vo; Arrefts ,immoleàfapafion
desPrinces du Sang de nos Roys..
Ne reprefenterez-vous pas la confequence de cette

a@'on,cntreprife pendantla minorité & contre les Loix
du Royaume, pouuez - vous vous deffendre de porter
contre cét Eftranger les plaintes de tous les Ordres

_ de faire connoiftre à la Reyne qu'il s'eft tellement
rendu maiftre de fes fentimens , quela Fortune de la
France depend entierement de luy , qui tantoft par

S&

foibleffe, tantoft par vne violence pratiquée à contre-
temps, qu'ilne fçauroit fouftenir,& qui eft pluftoft vn.
effet defon caprice que defaraifon , tient toufiours cx-
poié le faluc publicq, & la fortune des particuliers.

Qu'il a excité vue Guerre Cinile qui n'a finy que par
miracle, qu'à ce defordre quafi gencrala fuccdé vne
guerre particulic:e entre le Parlement &le gouuerneur
dc rreucnce, que l'accommodement n’eftoit pas en-
core fait, qu'ilen à entrepris vne troififmeen Guyen-
ncisiufte & violente, qu'ilacontinué par malice, & des

artifices,   
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artifices, rech ichenaqur coiilaines Monbeur, d'Ef
pernon, quecependant les affairesne font pas demeurées
plus, calmes dans la Capitale ; le mtfpris que les pari-
 iens ont pour ley,entretenantleuf deffiañce, ce qui A
a empefche lereitablifement du commerce,&du cre-
dit du Roy, & ce qui tiént toutes chofesenfufpend, &
dans l'incertitude, Que cérimprudent feignant d'appor-
ter des remedes. à nos, maux les.a rendu incurables par

 J'emprifonnemétdes Princes; quiontdesplaces.desGou-
_ uernemens, des troupes, & vn nombreinfiny d'amis & de

creatures, en Vn temps auquel nous fommes eu guerre auec
l'Éftrangei,que laCour.elt toute,en cabaile & en fa&tion,
queleseprits font,encor efchauffez, que l'authoriré eft

* rclaichée, qu'il affoiblit le peu quenrelte par fonimhe-
cilté, eftantincapable de prendre vn bon Confeil, aff.c«
tant ou par,vne g'ofñere ignorence, ou parjaloifie de re-
ietter les aduis que Mcffieurs les Miniftresluydonne, &
d'efloigner des Charges & des emploits les perfonnes de
probite , & de merite afin de faire croire aux Nations
Eftrangeres , qu'il ftlefeul arbitre de noïître fortune,
Perdrez-vousMefficurs vne occafionfi sloricufe de leurs
rendre iuftice, ne preuiendrez-vouspasles effets d'une in-
trigue de Cour,oulesfoinsdu prem'er Fauory, qui par des
confiderations d'un intereft particulier leurs dônera la li-
berté, que l'hôneur& l'authorité de vos charges vous doit
obliger de leurs renire, ne penfez-vous pasala gloire &
l'aduantage que vous auez eu autrefois, d’areiter les vio-
lences quele Cardinal de Richelieu auoit fait refoudre
contre Monfieur le Dic d'Orlcans > NC VOyEZz-vous pas
qu’entoutes occafions, Là labonté de vous entefmoigner
fes reflentimens , auiourd'huy le temps eft plus fauorable,
le Roy eft mineur, vous deuez prendre plus depart à la c6-
-duite publique, leur deffenfe eft Iegitime, la Loy eft faite
vous en deueziprelfer l'executien. Poe |

.… En effet pouuez-vous vouÿ difpenfer de demander en
leur fa ieur Fobleruation de la Declaration en l'article de
Ja (eureré publique, violée paf.Vne.contrauention toute

. manifcfte, dans letemps mefme que le Mazarin fait dire

;
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        s qu'il vous'a eférit, qu'il vent l'entrez |
_ tenitinuiolablement, & pouuez vous leurs refufer le fe.
ut couts,que non feulem ent vous rendriez àvndevosCo |
| freres ;, mais que vous ‘deucz a tons les Parciculiets du Ke

. Rôyaime xTEPTEREZ VOS préniers fentimens, (ouuenez.
vous que lors qu'on mitcetteAffiireen dehiberation dans
de Parlément, vous reloluftes auecbeaucoup de prudente, . !
de'ne demander four vos!prrfohnes qûc’hfeuréreco. ||

   

 

munt ditous les Officiers & à eous lésfubiets'da Roÿ,&
refulaftesparce moyend'authorifet lesemprifonhemens. :
quife font fans decret, nyde confentir expréflement aux
trois mois qe le Roy’vouloitfe référerpar Vn article
particulier pour lescrimes d'Eftat. Confiderez Quecette
Loy fera inutile à! tout le monde,ff elle réçoit exception
pour quelques'vris. qu’au contraire Pintere{ commun ta 2: |
fera garder,&que laneceffité qu'ont aujourd'héüy Mef- |

 feursiles Princesde [a fecliner >Cofitrelaviolencedu  !
Miftre lesenvagera,& toüsles corps de l'Eftar, quien |
 Peuuent auffiauoir befoin ,4maintenir dans fon entierla
Declaration duvingt-deuxielme Oftebre , dont elle fait
jaftie. Frot 5 l'HonLS To 2164 LUS RUN CU VS PAHAT EE |

! Hnefaut pas doutétMeffieurs/quepourYous tefmoiRE
_ fes réfléntimens ikne vousifafle les arbitres defon accom-
_ modemét, & ne confente à toutes les conditiont qe vous
fuy Grdonnerez pour la feurèréde fes promeilés. Siles
grands feruicesqu’ila renduhl'Bftat néfont-pasdes cau-
tions fufifantes de fa fidelité, file nombre de fes Gouuer-
mens& de fes places dotine encor quelque jaloufie , pro=
polez'lés expedieñsqüevoftre prudente vous fugg rera,

_ Prebezfaparole, qu'ila touffours conferué inuiolable ci
ment ,éngagez les proches &tousamis d’en eftre garands,
reuhiflez leurs Fotecs’a celles dùRoy: & fi toutes CESpre.
cautionsfe peuuént''encore affeurer le”public, faires luÿ
donner enoftage les perfonngs qui 1 y fontles plus cheres,
Ce l'ontles moyens de reconcillier la mailon Royale, de.

_ Fendre TE ftar fon plusferme fouftién, d'éftabli r fa paix
au dedans,&d'enfaire vnéglotieufc & dedurée aucc les
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_Tfn'eft pas neceffaire de trier plus particulierement
Monficurle Prince deContÿ &Monfeur de Longue il-
Le’, lon imputé au premier vneicomplicité aux grands
defleins de Monfieur le Prince,& au fecond des dilcours
inconfiderément tenus, parfes creatures, leC. Mazarin
na pa raifon de le rédrejrefponfable des parollesi où qu'6
füppofe fesdomeftiques üù qu'illeur font imprudemmée
‘efchappées, puifqu’en'effet l’on fçait qu'il n'a jamais eu de
Part au Confeils du Mariage deM. de Rich. qui citoit efloi.
gné ,i & hors les veritables interefts defaMatfon ; mais au
€ontraire la grande complaifance duCardinal Mazarin'a
Louffrir Iesdifcours infolens de’fes Hatteurs le rendroit bié
coupable, cette inpertirent qui donne tout à [à vanité,
n'efcoute rien auec plaifir que le Panisirighe continué
qu'ils lui font de [a erañdeur. Pourfareagre.b'ementleur
‘cour ils luy mettent à tous momins deuaut Les yeux fa
toute puifflénec, qu'il eft Maitre de la facrée perianne de
fa maiefté, de toutela mailon ki yalle, & qu'ayant ces ga-
ges prétienx il peut feul& fens parlera Monficurie Duc
d'Orleans difpofer detoutes chofes,commeil à faitdéBri-
fac & des autres gouuernemés qui ont vaqué, La veritablegaufe de leür emprifonnement, s'eft qu'ils fe font decli-
rez pourParis & pour le Parlement, que par l'authorité
de leurs perfonnies ils ont auenentéle credit de ce party,
‘qu'ils auoient mis la Chanrpagne & la Normandie dans fes
intcreft, ; cetrompeur atenu parole contre fon ordinaire.
il'auoit affeuré qu'il les perdroit& tousles autres qui s'e-
ftorentengagez dans ladeffenfe de la caule publique ‘En.
voila deux desplusconfiderables emprifonnez. |

11a faitdes entréptiles& des confpiritiens contre la vie
de Monfieur le Coadiuteur; & au defatit de tousces moyés
il a votilu metre les apparéntes de fon cofté ; loppri-
mer parles voyes dela Tufice; par léMinifiére du Pirle-
mét,qui nepouuoiteftre fulpetà y nepetfôonne quis'eftre.
nu atticheca fes intcrelts, &'qui coniciue bérutoup d'e--
{time pour vncfriHuftré Compagnie) 43190 51

L'iniutte perfection qu'il a fait {ouffrir à Monfierrde:
Beaufort,fa détention pendant cinq années, les attentats.

*

   

             

   

  

   
   

   

   

 

   

 

    

    

  

  
         



    

  
4 k trié

fa violence, 1 vouloit ruiner fon credit & {a reputation
-dansParis, & pour cet effet lefairecondamner par. ce See ;

_ nat, quifefentobligé du courage,de la valcur & dela pa{-
fon qu'ilatefnoigné pour fa deffenfe. C'eft ennemy ir-

_ reconcilrableal’infceude monfeurle rrinceafait donner
dés prouifiohsa ces témoins en tited'office, & il n’a point
eudeheñte d'introduire pendantla Regence, ces peftes
publiques, que Les bors Empereursn'ont iamais fouffert,
& dont la perte & le chaftiment , ont fit efleuer des Sta-
tués & donnerdes titres plus honnor.bles aux Cefars,que
Je ouain des batailles, & les autres pius importantes a@tions |
qu'ils failoient pourla gloire deleur Empire, n’at'on pas
veu Le peu d'amis qu'iladansle patlement, & tousceux qui
ont quelque dependance dela Cour,agircontre ces deux
Meflieurs auec toute la chalcur poffible , ne fçait-on pas
bien qu’vnde fes confidens a eu la principale part à cette
intrigue qu'au mefmetemps qu'il concertoit la lettre pour
“æolorerLeur detention, ildonnoit des aduis àMonfieur le
Prince qu'on auoit deffein de l’'aflafiaer, qui paroifoient
d'autant plus vroy femblables qu'ils venoient d'vne per[6-
ne qui luy faifoit toutes fortes depreteftations de {cruice,
& qui l'auoit affeuré qu'iln'éploi oit {eshabitudesa Cour,
& celles qu'il couferuoit a ec ioin dans la Villeque pour
d’efcouurir ce quife p.ffcroit depreiudiciableaiesintereft.
Il ictta de fi grands foupconsdansfon elprit qu'il ne püt
s'emre cher de les elclaircir enEx iminant l'affuire de c6ô-
fequêéce qui fetraittoi dans leSen:t pour eftablir le repos
& latranquillité publique ,enfinleC. M. n'a changé le

_deflein delesfire perir, quelors qu'ilaconnu la fesmcté
que cette Compagniere moionoit pour leur deffen!e, les
autres nc feront pas traittez plus fauorablement; 1] a por-

té Monfieur de Bouillon & Monfieur de Turenne dansle
dernier delefpoir..& de tous Mefieurs les Gencraux qui
ont feruyle public, le feul Monfeur d'Elbœut acilé iuf-
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contre fa vie. Les deffeins de l'affaffiner, n'ont peu arrefter
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